Courriel ouvert 08.12.09  d’abord à l’association Art culture patrimoine  22220 Tréguier
François Garczynski <mfgarski@free.fr> <http ://mfgarski.free.fr/>     Du  jeudi 1er au mardi 8 décembre 2009                                        

ingénieur du génie rural des eaux et des forêts (retraité depuis 2002)

34 avenue La Bruyère 38100 Grenoble  téléphone : 04 76 51 05 90
Pièces jointes : même courriel ouvert, d’autres textes antérieurs et scan Chapelle Saint-Gonery (22820 Plougrescant)
De cette chapelle Saint-Gonery, le socle du clocheton bâti en 1612 penche vers l’est et sa flèche vers l’ouest : non par hasard mais à cause d’un charpentier qui était acoquiné avec un sourcier…

Mon voyage en radiesthésie-sourcellerie commença au début de 1991. En novembre une première fois je rencontrai dans son ex-paroisse Alexandre Perraud, prêtre du diocèse d’Angers et sourcier connu [ntte 12ter-97, ntte 1bis-00, ntte 1-04]. Apprenant que je cherchai à expliquer les arbres tortillards, il me parla des clochers tors : ceux les plus nombreux en France se trouvent en Maine-et-Loire, où il y en a 7 !
J’attribue l’arbre à tronc droit et fibre très torse à une graine d’arbre normal, tombée par hasard au dessus d’une conjonction – croisement en projection horizontale – de deux cours d’eau souterrains situés à différentes profondeurs. J’attribue l’arbre à tronc et branches tordus – surtout mais pas seulement le hêtre – à deux cours d’eau souterrains dont chacun reçoit au moins un affluent : là tomba par hasard une graine d’arbre normal. Et le clocher tors accidentel – à charpente en bois à 8 pans –, bâti droit puis devenu tors en 100 à 200 ans, aussi à deux cours d’eau souterrains dont chacun reçoit au moins un affluent : d’où  deux confluents (Cf en abrégé) avec une différence nette par rapport à l’arbre tortillard : les confluents Cf1 et Cf2 sont situés sur une même droite verticale, distante de 1 à 3 m de l’axe vertical du clocher pas du tout par hasard [Plan église St.B. de F.], car sûrement à cause d’un charpentier qui était acoquiné avec un sourcier.
Commençant au printemps 2009 à m’intéresser aux clochers penchés, j’étais loin d’imaginer que ce sont des cousins germains des clochers tors accidentels [courriels ouverts 24.06.09, 04.07.09, 14.07.09 (bis), 21.09.09, 17.11.09 et Plan église Lésigny]. Comme pour les arbres bizarres, les maisons à cancers  motivent mon penchant pour les clochers tors et qui penchent ou ont penché [courriel ouvert 21.10.09].
Le clocher ou plutôt le clocheton 1 de la chapelle Saint-Gonery de Plougrescant (Côtes-d’Armor) penche : son socle penche vers l’est et sa flèche penche vers l’ouest, en contresens par rapport au vent dominant ! [Chapelle Saint-Gonery]. Légende sous la photo à gauche : Comme la tour de Pise, la flèche de la chapelle Saint-Gonery penche singulièrement, à cette différence près que le socle du clocher s’incline d’un côté et la flèche de l’autre. Construit en plomb, il a été plusieurs fois consolidé mais jamais redressé. Texte à droite : La chapelle (…) est formée de deux parties distinctes : la première, à l’ouest, présente un plan rectangulaire massif, de style roman, d’où émerge le clocheton penché (1612) ; la seconde est constituée d’une tourelle accessible par une porte surbaissée. Une nef a été construite dans le prolongement de l’édifice roman au XVe s.
Madame Cécile Roux, guide de l’association Art culture patrimoine  (22 rue Ernest Renan 22220 Tréguier), avait eu la gentillesse de m’envoyer par la poste deux plans : celui horizontal de la chapelle et une vue de la facade que j’avais à tort interprétée comme si le clocheton se trouvait au dessus du chœur. Comme cela m’est déjà arrivé plusieurs fois, la détection par radiesthésie sur le plan horizontal de la chapelle m’a conduit à dessiner deux réseaux de cours d’eau souterrains complètement aberrants. Ce n’est pas du tout Madame Roux qui en est responsable mais moi : d’où la nécessité d’appuyer la téléradiesthésie sur plan par des tests de vérification. Ce n’est pas la précision du tracé qui importe le plus. Même un plan dessiné de mémoire bien orienté peut donner des résultats exacts, pourvu de les vérifier par des tests de senti corporel (en abrégé SC), sans se fier aux distances selon le plan mais à des visées successives à distance entre deux points. Par exemple, à partir du coin nord-ouest de la chapelle, détection de SC1, SC2 et SC3 entourés de petits cercles. Deux tests complémentaires : détection de la largeur de 170CES au point SC1 environ 40 cm et de la largeur de son affluent au point SC3 environ 10 cm [Sous-sol, pieds et mains].
En marchant comme un aveugle et sentant avec ses mains seulement ou les pieds seulement ou pieds et mains ensemble à partir du coin nord-ouest, n’importe qui assez sensible peut faire ça sans radiesthésie !
En 2010, j’espère faire avec le clocher penché de Saint-Léger-aux-Bois au nord-est de la Seine-Mariitime à environ 65 km de Rouen ce que j’ai fait à Plougrescant. Et si Art culture patrimoine(ACP)  et Sauvegarde du Patrimoine Religieux en Vie (SPREV) me trouvaient d’autres clochers penchés en Bretagne, pourquoi pas ? 4 clochers qui ont penché ou penchent – des lieux neutres –, c’est déjà assez pour rappeler que les maisons à cancers – des lieux non neutres – me motivent d’abord pour ce penchant-là….
1. Eric Gibory (2000) : Bretagne Nord Guides Bleus p. 186 Plougrescant la chapelle Saint-Gonery 
